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LA CROIX-ROUGE SUISSE

purulent lie l'euveloppe du eerveau. La

propagation de l'un a l'autre est bien la- '

eile. Coinbien de malades reposant dans

line trompeuse quietude, ont neglige dc
faire traitor a temps unc otitc suppiirde, I

ct out suceombe ii la meningie otogene! j

•Je ne parle pa^ do l'abchs du eerveau,
le l'abces du cervelet ou d'autres complications

qui ont la nidnie origine et dont
l'issue est la memo!

I

Ensuite de 1'obstruction nasale et de |

la mauvaisc circulation a la base du crane
cnusde par la presence des adenoides, les

petits malades souffrcnt dc cepltalrcs, dc

loardcar delete. lTn q paresse intellectnellc

speciale, qu'on a noinmdc « aprosexie », en j

est parfois la consequence. Les petits dco-
'

liers apprennent diffieilemeut, et oceupcnt
en general les elenderes places. Repriman-
des et punitions n'y font ricn. Mais, unc
fois operes, ces retardataires deviennent
souvent de brillants elöves. Co fait prouve
ipie cette apathie speciale est bien due

aux vegdtntions.
Respiration nasale difficile, troubles au-

riculaircs, aprosexie, tels sont les trois

symptömes cardinanx de l'affection, et qui
en sont la consequence pour ainsi dire
immediate. Cos symptomes sont frappants,
assez souvent presents tous trois clicz le

memo malade, et attireront l'attention des

parents avises.

ir II. Vcuthey
(dans Uaxctte d'hijtjienc de la Suisse

romande, 1920, n° 1).

La „Christian Science"

La plupart des lecteurs dc cc journal
connaisscnt, au moins de nom, la Christian

Science; quelqucs-uns ont pu lire sur
cette secte mddico-mystique quelque article

sommaire ou memo voir, a Paris, les

plaques de marbrc aux lettres d'or qui
indiquent le sifege de sa succursalc fran-
caise; plus rares sont eeux qui ont quelque
idde des croyances qu'elle s'efforce ä pro-
pager. Telle dtait, e'est-a-diro des plus md-

diocres, il y a quelques semaines encore,
ma documentation ä son endroit. Mais

j'ai lu, depuis lors, les pages si instructi-
ves et si spirituelles que lui a consacrdes

Pierre Janet dans ses Medicciliorts psycho-
togiques et l'histoirc de la Christian Science

constitue un si savoureux chapitre du

livre dternel de la credulitd humaine que
je me ferais scrupule de gardcr pour moi
seul cette erudition de fraiche date. Je

ni'excuse seulement d'etre oblige dc rdsu-
111 or en quelques lignes les longs ddvelop-

j pements (si courts, scmble-t-il, ä la

lecture) du savant profcsscur au College dc

France et de donner de la sorte un exposd

sec et sans attraits de cet extraordinaire
roman.

Commeneons, si vous le voulez bien,

par le denouement. II pent so resumer
ainsi: la Christian Scioice, dont le siege

est :i Boston et qui possede Iii line catlie-
dralc de marbrc et de granit, compto,
dans cette ville seulc, 50,000 membres.

Elle a, aux Etats-Unis, (56S dglises, desscr-

vies pai 1336 ministres et 85,096 comniu-
niquants et les gudrisseurs qui, formes

par elle, exercent en Amdrique seulement,
sont innombrables. Elle possöde des suc-
cursales partout, en France eomme aux
Indes et en Angleterre commc en Chine

ou on Afrique du Sud. C'est une puissance.
Et, ii l'origitie de cette puissance, il y a,

en tout ct pour tout une femme parfaito-
nient ignorante, mais sdduisante et belle,
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et surtout douce d'une encrgio pen
commune, d'une confiance en elle-memc inC
brnnlable, d'uu apptitit insatiable de

domination et d'nn sens aigu de ee que pent
obtenir line volonte qui no plie jamais.
Elle s'appelait Mary Baker ct est connue
sous le norn dc Mrs Eddy.

C'est ici surtout que je suis oblig6, ä

mon grand regret, de rdsumer, dans le re-
cit de cettc s&rie d'aventures invraisembla-
bles qui constitue la vie de Mrs Eddy,
depnis le jour oü eile naquit de pauvres
cultivateurs, en 1821, sur les bords do

Merimae, dans le New-Hampshire, jusqu'h
celui on le people de Chicago s'ecrasait

pour toucher les vetcmcnts de eelle que
ses fidhles ont a pen prfes divinize. C'est

une succession fantastiquc do hauts et de

bas, de liaisons et de mariages, de tiiom-
plies, de chutes, tonte une kyriello d'ex-

ploits sur lesquels plauent los ailes de la

grande hysteric dont etait attcinte notrc
hdroinc et le spectre de la mistre noire
au milieu de laquelle eile sc d^battit jus-
qu'apres la soixantaine. Dans la foule des

noms qui jalonnent cotte existence tour-
mcntde, il faut tircr a part celui du ma-

gnetiseur P. P. Quiniby, lequel la gutirit
d'uue parapldgie hystdrique que les mdde-

cins avaient attribute a quelque incurable
affection do la moelle. C'est, en effet, de

Quimbv, moit pen aprds l'avoir connue,
qu'elle tenait les quelques iddes, ddja pas-
sablcment dtonnantcs, touchant l'interprd-
tation des Ecritures, lc spiritualisme, la

maladie, la clairvoyance, etc., qui, amplitudes,

modifiees, corrigdes et triturdes par
eile et quelques-uns de ses associds suc-
cessifs, devinrent le catechisme de ceux

qui crurent en eile et la Bible de ceux

qui y croient encore.
Au milieu de toutes ces vicissitudes,

Mrs Eddv parvint a batir son eglise, qui
prit d'abord la forme d'une ecole, fondde

a Boston on 1883 et dont les merites in-

coinparablcs ctaiont vantds par un journal
tire a un nombrc considerable d'exem-

plaires ot envoye partout, « dans les

villages les plus dloignds du Missouri et de

1'Arkansas, dans les ddserts du Nebraska
et du Colorado » et surtout rempli de pro-
phdties d'uue part et de 1'autre do gudri-
sons miraculeuses, pendant que se pu-
bliait le breviaire mo me de la sectc, le

livrc Science and Heidt, dont la base etait
pent-et re les iddes do (Quimby, mais si
torturdos et par tant d'auteurs diffcrcnts
qu'il n'en doit plus demeurer grand'ehose.

Voyons maintcnant ce qu'enseigne ce
livre fameux, qui en est aujourd'hui a sa
180° edition e'est-a-dire ce qu'enseignait
l'dcolc de Boston, on l'cnsctnble des cours
qui y dtaient professds, y compris le cours
d'obstetriquo mdtaphysique fric), coütait
la bagatelle de 800 dollars.

Dicu est tont, Dien est esprit, tout est

esprit et la matihre n'existe pas. N'existent

pas non plus le mal, ni le pdche, ni la

pauvrcte, ni la maladie, ni la mort. Pout
cela, ce sont des illusions, des errours.
Quand un bommc est malade, il est dans

l'erreur, il croit etre malade, il no l'est

pas. Done ddcrire des maladies, les etu-

dier, est anti-scientifiipie, puisque le corps
et la maladie sont inexistants. Ce que l'on
appclle le mal est la croyancc au mal.
Sans cette croyance, rien n'aurait le pou-
voir do causer dc la souffranco.

Vous voyez coinme c'est simple et vous

pensez bicn qu'en partant de donnees de

ce genre, la therapcutique n'est pas non
plus compliqu^e. Car n'oublions pas que
la fiu dernifere de cet enscignement n'est

autre qu'un certain genre de medecinc,
seul cöt6 de la question que je me pcr-
mette d'envisager. Cettc mddecine ne com-
porte, naturcllemcnt, aucun diagnostic;
celui-ci serait inutile et il est tres süffisant

de savoir qu'on a affaire a un maladc,

sans creuser davantatre. 11 est feilcmento o
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supcrflu do savoir quoi que ce soit, anatomic,

physiologic, chinirgic, pour gudrir ce

malade, de memo que les gens bion por-
tants n'ont aucuncraent ä se soucicr d'hy-

gume ou de quoi que ce soit qui resscmble

a dc l'hygiene. II faut maitriser la crainte

que nous avons des maladies, puisque cela

ne correspond ä ricn de reel. Le meine
traitcmcut done conviont A tons les ma-
lades (et non pas seulement aux ndvro-

pathes, pour lesquels il ne paraitrait pas

illogique). Ce traitemcnt consiste ä faire

partager au malade cctte conviction que
ce qu'il appelle sa maladie provient uni-

quement d'une erreur de sa part, que
I'esprit, qui seul existe, est tout puissant. Eai-
tes cesser la croyance au mal et le mal

disparait. Le tout peut s'entrcmeler, com-
rae dans l'eglise mfere dc Boston, d'inter-
prdtations fantaisistes d'ailleurs, et fort
peu orthodoxes, des livres saints, do l'af-
firmation par le gudrisscur et par le
patient des maximes fondamentales de la
sectc («Dien est tout dans tout, le bien
est esprit») dont la verite est attestec par

1

ce fait qu'elles peuvent se lire a l'envers

(sic). Apres quoi, si le malade ne gudi'it ]

pas, c'est qu'un «magnetismc malicicux » ;

s'oppose ä la rdussitc dc ccs pratiques ;

transcendantes.

Evidemment le magnetismc malicieiLX

s'en mole souvent, car it cot6 des milliers
de gudrisons rapportdes par le journal
et le livre, il y a un certain nombre de

pneumonics ou de fraetures qui resistent
ä toutes les objurgations de la Christian
Science et se refusent ä passer pour des

« crrcurs ». On a meme mdchamment cher-
chd chicane, un jour, ft un adepte de 1st

sccte qui avait laissd passer de vie it trd-

pas unc femme atteinte d'hdmorrhagies de

la ddlivrance et qui ne voulut pas se ren-
dre it ces raisons peremptoires.

Et voilit les absurditds qui sont prati-
qudes par un nombre fantastique de « gue-
risseurs », crues et propagdes par des

milliers d'etres humains, voilit ce qui rdsiste

aux analyses d'un Janet 011 aux railleries
d'uii Mark Twain! Voilit les conceptions

pour l'expansion desquelles ou trouve des

millions, tandis qu'il est si difficile de fonder

les laboratoires et les cliniques, tout
ce qui nous mauqile pour poursuivrc notre

longue, difficile et Apre luttc contre la
maladie! En rirc, oui, c'est la premihre

pensee qui vicnt: cn plcurer, c'est celle

qui lui succedc. Mais, quand on a un peu
vdcu et frdquentd les homines, la derniere
idde dont 011 s'avisc, c'est do s'cn dtonner.

(.Monde ynedical.)

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Neuchätel. Bureau de placement de la Croix-
Rouge. — Le Bureau de placement de gardes-
maladcs a rendu cn 1919 — comme les an-
nees precedentes — de grands services aux
medecins et au public oblige d'a\oir recours ä

des infirmieres. 11 a fait 281 placements au

cours de l'aunec ecoulee, ijui se repartisscnt
comme suit:

Placements ii Xeucluitel 119
» ii La Chaux-de-Fonds 51

Placements au Locle 10
> dans les districts du canton 60

> dans d'autres cantons 36

» ii l'ctranger 2

Ces placements represcntent 10,120 jours do

travail et 59,780 fr. de salaires paves aux
gardes. On se represente difficilement le travail

enorme de la diroctrice qui doit etre toujours
it la breche; sans compter les con\ ersations

telephoniques, les telegrammes et les visites
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